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filming  contract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covars  ara  flimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iliuatrated  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropricta.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
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TtNUEO"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "ENO"). 
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right  and  top  tp  bottom.  aa  many  framea  aa 
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Laa  imagée  suivantaa  ont  été  raproduitea  avec  le 
plue  grand  scm.  compta  tenu  de  la  condition  at 
da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  lea  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  exemplaires  originaux  dont  ta  couverture  en 
papier  eat  imprimé*  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'Impreascon  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  la  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  daa  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
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symbole  V  signifie  "FIN" 

Laa  cartea,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  daa  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  snul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
do  l'angla  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  do  haut  en  ba?,  en  prenant  le  nombre 
d'Imagea  nécessaire.  Lea  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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Monseigneur  l'Evêque   de  St.   Hyacinthe,   publiant  la 
Lettre  Encyclique  de  N.  S.  P.  le  Pape,  du  8  Dé- 
cembre f'ernier,  et  le  Résumé  des  principales  erreurs 
de  notre  temps,— et  annonçant  la  célébration  d'un 
Jubilé  durant  la  présente  année. 


Au  Clergé  et  aux  fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Béné- 
diction en  Notre  Seigneur. 


Déjà  vous  avez  appris,  N.  T.  C.  F.,  par  la  voie  de  la  presse    l'événement  nnî 
retentxt  dans  le  monde,  depuis  le  mois  de  décembre  dernier^tT  l'effet  Z^^^^^^ 

emendrf .«  l  «"ccesseur  de  Pierre  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  a  fait 

entendre  sa  voix,  avec  cette  autorité  qu'il  tient  de  Jésus-Christ  lui-même.    Or,  c'est  .a 


parole,  consignée  dans  une  Lettre  Encyclique,  à  laquelle  est  annexé  un  Résumé  des 
principales  erreurs  de  notre  temps,*que  Nous  portons  aujourd'hui  canoniquement  à 
votre  Qonnaissance,  comme  notre  charge  et  notre  devoir  Nous  y  obligent. 

Le  grand  combat  du  mal  contre  le  bien,  de  l'erreur  contre  la  vérité,  n'est  pas  nou- 
veau, N.  T.  C.  F.  ;  il  date  des  premiers  jours  du  genre  humain,  alors  que  Satan  employa 
le  mensonge  pour  tromper  nos  premiers  parents;    il  date  de  leur  funeste  chûle,  de 
laquelle  est  née  la  triple  concupiscence  hunraine,  source  et  principe  de  tous  les  égare- 
ments de  l'esprit  et  de  toutes  les  dégradations  du  cœur.     Durant  quatre  mihe  am,  cette 
déplorable  lutte  se  continua,  jusqu'au  jour  où  le  Verbe  incarné  daigna  visiter  le  monde 
et  opérer  sa  rédemption  :   Visitavit  et  fecit  redemptionem  pîebis  sua.    Luc,  1,  &S.     Il 
trouva  alors  l'univers  plongé  dans  les  ténèbres  et  assis  à  l'ombre  de  la  mort.     Il  n'y 
restait  plus,  parmi  les  gentils,  que  (jnelques  lambeaux  épars  de  la  vérité  ;  ef  déjà,  chez 
le  peuple  de  Dieu,  plusieurs  sectes  opposées  attaquaient  et  commençaient  à  morceler 
l'enseignement  divin,  consigné  dans  les  traditions  primitives  et  dans  les  Ecritures,  inspi- 
rées do  Dieu  lui-même.     A  l'ombre  des  ténèbres  de  l'erreur,  le  mal  était  devenu  si  uni- 
versel, qu'il  gangrenait  de  plus  en  plus,  chaque  jour,  la  masse  entière  du  genre  humain. 
Ce  fait  est  constaté  par  l'histoire  même  des  nations  païennes.  Tels  étaient  les  égarements 
de  la  raison,  et  l'épouvantable  corruption  des  mœurs,  que  suivant  l'expression  d'un  grand 
génie  moderne  :  "  Tout  était  Dieu,  dans  le  monde,  excepté  Dieu  lui-même."     11  n'y 
avait  pas  jusqu'aux  infamies  les  plus  révoltantes  qui  n«  lussent  devenues  des  actes  de 
culte  envers  les  honteuses  divinités  qu'avaient  inventées,  dans  leur  abaissement,  l'esprit 
et  le  cœur  de  l'homme. 

Le  chaos  religieux  et  moial  avait,  ainsi,  remplacé  les  pures  et  lumineuse»  clartés  du 
bien  et  do  la  vérité.     Son  obscurité  se  promenait  sur  l'àme  et  l'intelligence  humaines. 

Mais  la  lumière  se  fit  :  etfacta  est  lux.  Gen.,  1,  3.  Le  divin  Soleil  de  justice  se  leva 
sur  l'horizon  de  l'humanité  :  Visitavit  nos,  Oriens  ex  al-to.  Luc,  1,  78.  Alors  tout  chan- 
gea ;  et  l'homme  vit  apporter  un  remède  à  ses  maux.  Il  recouvra,  avec  la  vérité, 
f'innocence  et  la  vertu.  Son  céleste  Réparateur  lit  fondre,  au  feu  de  ses  souffrances, 
les  ignobles  chaînes  de  son  esclavage  intellectuel.  Il  le  lava  de  ses  souillures  dans 
son  Sang.  Pour  dissiper  les  ténèbres  de  son  ignorance  et  de  ses  erreurs,  il  alluma  le 
flambeau  de  ses  enseignements,  qui  sont  la  doctrine  même  de  la  céleste  sagesse.  Et 
pour  lui  garantir  la  possession  des  biens  qu'il  était  venu  lui  apporter,  il  en  confia  le 
dépôt  et  la  garde  à  l'Eglise,  en  établissant  celle-ci  comme  "  la  colonne  et  le  fondement 
de  la  vérité."     Ecclesia  Dei  vivi,  columna  et  fundamentum  veritalis.  I.  Tira,  iii,  15. 


P...rre  .1  ses    uccesseur,  dan,  e  Souverain  Pontificat,  reçurent  de  ses  mains  le  gouver- 
nement v.,.bk  de  cette  mystérieuse  b,arque  de  l'Eglise,  de.tinée  à  être,  sans  cessé, 
battue  par  les  vogues  écumantes  de  /'erreur  et  du  mal.  tandis  que  par  eux.  i.  C.  devait  U 

r^MartviM^^^ 

Cependant,  N.  T.  C.  F    la  terrible  lutte  qui  avait  commencé  au  Paradis  terrestre 

pour  ne  fin.  que  sur  le  seu.   du  Paradis  céleste,   s'engagea  avec  un  redoublern   de 

iureur  autour  du  CImst  e    de  son  œuvre.      Par  la  haine  de   l'erreur  contre  la  vérité 

erdu  mal  con.re  le  b.en   le  Sauveur  fut  persécuté  Jusqu'à  la  mort  et  jusqu'à  la  mort  de* 

la  Cro.x      Et,  .n  ha.ne  de  Im  et  de  son  Evangile,  l'Eglise  chargée  de  perpétuer  ses  ensei. 

gnements  et  ses  bienfaits,  n'a  cessé  d'être  en  butte  aux  assauts  de  la  oersécution  •  Orfi 

mf.s  prover  nomen  «.  Matth  x,  22.     Le  prince  du  mensonge  iui  a  voué  la  plus 

implacable  rancune.     Pendant  tro,s  siècles,  il  s'efforça  de  la  noyer  dans  son  sang.      Par 

ses  suppôts,  ,1  souffla  des  le  commencement,  le  schisme  .t  la  division,  et  excifa  contr. 

elle  les  tempêtes  de  toutes  sortes  d'hérésies.     Du  temps  mémo  des  Apôtres,  il  tenta  de 

détruire  cette  unité  de  loi  qui  est  un  des  caractères  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ  •   Unm 

Dominiis,  unafides,  unum  baptnma.  Ephes.  iv.  5.     Unuvi  corpus  et  unus  Spiritus       ' 

donec  occuramus  omnes  in  unitatem  fidei.     Ephes.  iv,  4  et  13.     Et  l'histoire  de  tous"  'lès 

siècles    de    l'Eglise    est    là  pour  faire  voir    l'hyAe   des  hérésies  montrant  ses    têtes 

hideuses  totijours  renaissantes,  à  mesure  qu'elles  étaient  broyées  contre  l'immuable  vérité 

csthohque.     La  vie  de  l'Eglise  n'a  été  qu'une  longue  suite  de  combats. 

Mais  il  est  donné  à  notre  époque,  d'ailleurs  si  remarquable  par  ses  progrès  matériel, 
et  par  ses  belles  et  nombreuses  inventions,  de  présenter  le  spectacle  d'une  tourmente 
plus  formidable  que  toutes  les  tempêtes  qui  l'ont  précédée.     Déjà  si  riche  par  le  fond- 
d'erreurs  que   lui  ont  légué  les  trois  derniers  siècles,  l'Esprit  Moderne  (comme  on  l'an 
pelle  complaisamment),  dans  sa  fécondité,  a  créé  une  foule  d'erreurs  nouvelle,  tout  en 
soufflant,  pour  les  ranimer,  sur  les  cadavres  des  anciennes.     Il  nous  fait  lire  l'^ntermi 
uable  liste  des  erreurs  du  panthéisme,  du  naturalisme  et  du  rationalisme  ;  des'erreurs 
de  l'indifferentisme,  du  latitudinarisme,  du  socialisme  et  du  communisme.     Il  nous  mon^ 
tre  encore  les  pestes  des  Sociétés  Secrètes,  des  Sociétés  bibliques  et  clérico-libérales  • 
les  erreurs  attaquant  l'Eglise  et  ses  droits  et  celles  qui  sont  opposées  aux  véritable^ 
018  de  la  société,  et  aux  vrais  rapports  de  celle-ci  avec  l'Eglise  ;   les  erreurs  touchant 
le  mariage  chrétien  ;  touchant  le  principal  civil  du  Souverain  Pontife  ;  et  enfin  les  erreurs 
du  libéralisme  moderne.  cn»-uf» 


6 

H«a..  N.T.  CF.,  OoeUe.  ^'f^ ^:^',:^L::'XX ^J^' 
^m  moderne,  qui  pourtant,  «>»».  °»^"°' P;"  „ .  Ws  .race,  de  la  rédemp.lou  du 
ficences  e.  ,ea  «pleudeurs  !  La  ''«"  ' '"'  ,f,  ;°",;:'j,;  ,„„ci  que  de.  intérêt,  .lu  c„,p.. 
Cl,ri«  .'en  effacent  ehaqne  ,om  ;  ="=  "  » '''"^S^^l,,  ,„  vCn  ;  et  se,  brillant,  del.o™, 
Se.  goûts  .ont  à  la  maliètc  ;  la  """"P"""  ^ '"2,  „eu  i>  de.  étoffe,  de  pouipte  el  d'or, 
n  faut  l'avouer  avec  confusion,  ne  ree^mblent  pas  peu 
qu^lnvelopperaien.  que  la  pourriture  d'un  cadavre. 

En  voyant  croitre.  d'une  ntaniére  ^^!";^^:r^:J:  ZL:^'P  Z 

liberté  évangélique. 

A„ne.itri.te  ^poci-e,  avec  quelle  joie  dj^cetquelU.^^^^^^^^^^^^  -;-- 
„ou.  pa.  aceueiUir  le.  paroles  et  le.  ^<''""'""°°»  J  ^J,,i„„  ,  si  nous  voulons  être 
empre'^^.ement  ne  devon..no„.  pas  '=7'^"  f  «^^i  7;;,  .aine,  doctrines,  et  é,re 

conduit.,  en  .ûreté,  dan.  le.  """'"V'^  f  «  '  ,t  J.  ni  c""''"''"  P^'  "  '"=""'"'  '""""' 
éloigné,  des  herbe.  vénéneo.es  de  l'»™",'^  1,  s",  S.  :  Pasceagno.  meos. . .  .pa>c. 

-:r;::rie:2ter:,r-C^^^^^^^^^^ 

conversas  confirma  fratres  tuos.  Luc,  xxu. 

Particnliers,  peuples  et  -verains,  doivent^  ---^jT^rinirro:: 
re.  doctrinale.,  puisqu'il  a  reçu  """2^^"^'^;^,\!,  circonstance,  de  la  société  aug- 
,'Egli.e  de  Dieu  Sa  parole  a  ur,e  '^^or^^J^l  l^^^  ,,„, ,,  ,,ha„p  du  Seigneur  : 
mentent  encore  la  gravité.  L  "'»«  =^  «'»  «.Lents  infectent  le  siècle  et  tendent  a  bou- 
il  s'efforce  de  l'extirper.  Le.  plus  Irtste.  J"™;»'^  '"^  ^  ^nétrant  dan,  tous  ce. 
jeverser  le.  choses  divine,  e.  ha^"»;»  •■  '  ^^'^t  ^^^^^^^  un  pilote  attentif  s'ap. 
égarements,  et  il  le,  a  «''8"»''»^'/^ '"ff,°reff°m  des  vent,  et  des  tempêtes,  le  Sou- 

SiXatr.7gira'.P«Xa^^^^^^^^^ 

et  il  les  a  signalés,  afin  de  les  faite  éviter. 

j  xr  T  r   F    il  a  fallu  que  la  situation  fat  bien  grave,  c'est-à-dire. 
On  le  comprend,  N.  T.  C  F.,  U  a  la      q  ^  ^^^^^^  ^^  ^^^.^^  ^^^^^ 

xiue  le  monde  fut  bien  malade,  pour  que  te  râpe 


i 


\ 


i^  avait  déployé  une  étonnante  hardiesse  à  se  heurter  «ont  elerD^iî   2  ^"^^ 

maines  de  l'e«prit,  et  cuatre  les  puissant,  dan.  la  lèvera ineté  nriane  ^     pk 

que.  devant  le  monde,  sa  faîble^e  matérielle  va  croissant  oui  .«]!/'  ^"J^"'"'*  ^"' 
imminente,  et  que.  temporellement.  il  n>st  en  fLe  du  ,"1' n^^^^^^^^^ 

ornent  '''^"  ''"""''  "  °"'^'''  '^'  ''^'-^  ^^'"«  pourcomb    t^poi  Ss^'Ju 

^r:d=:m^r:^^:^rrt:'-^^^ 

tendances  qu'il  réprouve,  au  nom  du  Catholic.sme       f  sépare "uTumillT   ''  '  " 
ténèbres  ;  et  il  dit  à  tous  ceux  qui  veulent  vivre  de  la  !L  prop7e  ie  Z^JZl  t 

rdaTE^-^rdJici^r 

contez  srTï;:en::n'd^:e^i^ 

rait  lee  limites  d'un  simple  Mandement.  Et  d'a^ll  u^rs  ûnTand  nombre  d  ''""" 
cipes  faux  et  funestes,  qui  pullulent  au  sein  de  la  sod^^i^eur'opéenneT  t  c":  Zl' 
reusement  a-peu-près  mconnus  à  la  nôtre.  Nous  nous  bornerons  donc  Tpar^eÏ  dj 
quelques  unes  des  erreurs  principales,  qui  ont  reçu  la  flétrissure  du  Saint  Pontffê 

Et  d'abord,  parmi  les  iristes  signes  des  temps,  on  ne  peut  qu'être  douloureusement 
frappé  de  vo.  les  mtérêts  de  l'homme  matériel  absorber  exclusivement  la  v  reH'aS 
de  la  société  moderne,  tandisque  les  intérêts  de  l'homme  religieux  et  ir^moteî  sont 
sys  émat.quement  tenus  dans  un  oubli  universel.     Ce  n'est  pas  feulement  3n^m^^^^^^ 
qu'i  en  est  amsi,  mais  théoriquement  et  doctrinalement.     Et  ils  ne  sont  pt ZeT le 
esprns  abuses,  qui  proclament  comme  essentiel  à  l'état  des  progrès  T  four  que  lés 
gouvernements  agissent  comme  si  la  religion  n'existait  pas,  ou^du  mlf  cimme  , 
outes  les  fausses  reHgions  avaient  rfroe7  de  n'être  pas  autrement  trai.TrqueTru le 
rehg,on  véritable.     Comme  conséquence  d'aussi  fausses  notions,  ils  enslnent  comme 
des  ventés  d'un  ord.e  absolu  et  universel,  ces  maximes  erronées  que  la  liberté  deZ« 
les  cultes  doit  être  donnée  et  maintenue  partout  et  partons   les  gouvernernen.s  et  nue 
c'est  «n  drott  pour  chaque  homme  de  n'être  gêné  par  aucune  p4sance  eccTéls  inue 
ou  civile  dans  la  manifestation  de  ses  opinions,  quelles  qu'elles'^oientrpar  L  parole X 
la  presse  ou  autrement      Gr,  il  ne  faut  pas  y  réfléchir  longtemps,  N.  T.  C  F    pou  Im 

de  disséminer  l'erreur,  est  justement  dénié  et  réprouvé  par  l'Encyclique.     C  f  sTcet.e 


\ 


*    ..  iL  •     u-  ««.iK*.  »i  Icii  Pharliicn»,  ot  «oas  les  ennemi»  de  JéRUtChrist  an- 

D  eu  veut  ÔUa  servi.  «  le  salut  ne  saurait  donc  être  ^«alem.nt  en  sure  é  dan.  n  .mporU^ 
quelle  forme  de  reUglon  pt  de  culte,  adoptée  par  la  ra.son  pnvée  de  chacun.  Pour  qui 
a  l'esprit  droit,  ceci  manque-!-il  d'évidence  ? 

C'est  donc  avec  raison  que  l'Encyclique  condamne  clairement  et  é"Y«'frf";; 
malgré  qu'elles  soient  si  Jaccréditéec,  les  doctrines  du  prétendu  rfrox^aôsou  de  out 
homrne  à  oratiquer  le  faux  culte  dont  sa  rai.on   individuelle  fait  cho.x,  et  à  la  l.bre 
iTnlstttirrses  opinions  personnelles  .n  matière  religieuse  .     Ma.  sans  a  met 
aoctrinalement  l'égaiité  des  droits  entre  l'erreur  et  la  vér.té.  l  Eg  «se   toutefo.s   a.t 
reconnaître  les  nécessités  de  circonstance,  et  y  avo.r  Pl-"«'"«"^/f '^'^^^i^,,  dV^'^li" 
l'heure  qu'il  «st,  on  prête  l'oreille  aux  gémissements  des  opprimés  en  «"^^'y^  ^e  'eh 
gl^.n  on'reco«taîtra^lavoix  de«  Catholiques,  victime.de  la  haineuse  persécution  du 
faux  libéralisme,  de  l'hérésie  et  du  schisme. 

,  Parmi  le,  pernicieuses  opinion,  ,.igma.lsée,  par  le  Pape,  »/^  "' ""'"if  *',^;°^';. 
.mre  toute,  le,  autre,,  «voir:  que  la  famille  ''«°''«»™'"'/'"'r/.°'^,a" '3°. 
remeo.  eivile,,  que  l'Eut  a  droit  d'absorber  partn  »"  P°"™''Vr,'!' ,  °n  0'e«  nnê 
sur  leur,  enfant.,  même  en  ce  qui  concerne  l'in,truct,on  et  ^'f^^'^",  °  ^J  J/ 
résurrection  du  vieux  paganisme,  où  la  notion  de  1.  fam.lle  «">  '""'^  „XÙ  vem 
Vous  comprenez,  N.  T.  C.  F.,  le  danger  d'une  tell,  doe.r.ne.  *  •  '  »n'e  n«  °»  «« 
bannir  davantage  la  religion  de  la  société,  et  sou„rnre  celle-c.  »  '^  '°'';^°"  J™^  ™. 
même  temps,  lui  attribuer  un  droit  despotique  ,ar  la  jeunesse.  C  "'  ""«y'^"  °"^ 
cher  les  icônes  gen,  à  l'influence  de  l'Eglise,  pour  semer  en,u.te,  tout  a  '»'».  ï" 
tlJe.  si  suieptibles  d'en  garder  les  impressi.™,,  le,  PJ^-^P"  3^„\'r  'f 2 

°'  ^^''  iZi'L'tr:»::  c"::r:  facncmeit  pruV;: 'i^:  fau.\ibérau.,  ,ui 
ES£iiratr=:^X^^^^??^^ 

au^veau  des  lumières,  de  la  civilisation  et  de,  progrès  du  temps.-Le  Sa.nt  Perc  .e 


} 


montre  doac  onrfaitemeiit  éclairé  sur  le  oorrmie rU  o«.  ».«*.-      i 

celle  <iii  Ct  fii£<*«  A,^«.  r  ,    .      ..   ^K""»  e«  qu  eiJe  tend  à  nullifier  son  action  et 

renulwè!  leur  ™  t«  7'  T^^'  ^"î  """"«"^^  ^°*'  "  '«'  l^'"  <>"  »'««'•-  n'obli- 

fe.  oLirre  ItifsTlT  f  ^".  1^^°''  '''"''  '  ^"*  ^^  ««^«^  «'  décrets  de.  Ponti. 
TonZlllu  \   T"  "'.*  '^«'•"''"'  ""'  '^"°»"  ''°  '*  »«««tion  et  de  l'approba- 

t  on,  ou  tout  au  rao.ns  de  l'assentiment  de  l'.utorité  civile;  et  autres  opinions  tout- 
plus  ou  mom,  contraires  A  l'indépendance  de  I.  puis«ince  spirituelleT.  à  vis  de  ÎI 
puissance  temporelle,  dans  la  sphère  qui  lui  est  attribuée  d  droi  divin -S  c!t  o 
doc  rme  éta.t  m,,e  en  pratiqua,  le.  puissance,  de  la  terre  arrêteraient  la  vii  de  TErii  1 
eo  l'empêchant  de  circuler  de  la  tête  à  tou.  les  membre.  -rvItTnn  \  7  •  ' 
•on  .nrJ^«o«,i-—  I  «  memore.. — c  est  donc  en  méconnaissant 

.on  indépendance,  que  quelques  Souverains  temporels  font  .olr  au  monde  l'étran«e 
coottadiction  d'une  liberté  universelle  laissée  à  la  diffusion  des  idée.  iZ'us  opS 
à  la  religion  et  de  resclavage  de  la  vérité,  arrêtée  par  eux  sur  les  lèvre   de  l'Eglfse  en 

IZdéL  1  "  T'  '""  "^^^'i'^  ""•  '''  ^'  ^^  ''  "'  ^"  P-^-né^^  Catholique   où  1 
a  été  défendu  par  le  pouvoir  civil  de  lire  dn  haut  de.  ohaireVet  de  publier  par  de.  Man 
dément.  l'Encyclique  du  8  Décembre.  p""""  par  ae.  iwan- 

Enfin,  les  jugements  du  Chef  de  l'Eglise  portent  encore  sur  une  foule  de  doctrines 
ausses  et  dangereuses,  que  nous  avons  sommairement  incJiquées  plu     haut      Us  ma 
tieresains.  jugée,  sou.de  la  plus  grande  importance,  et  les  condamnaîTons  du  pZ 
méritent  le  plus  docile  respect.     Car  le  Pape,  c'e.t  le  successeur  de  St.  Pierre    c'est 

d^^rpr^'^i^^^^^^^^^^  ''\''''-  ^^"-'  --^  - — -  -  ^octe^u::; 

Maintenant  NT.  C.  F.,  il  faut  vous  dire  un  mot  des  reproches  que  l'orgueil  éiraré 
se  croît  le  droit  d'adresser  à  Pie  IX.    On  s'indigne  qu'il  ait  jeté,  ditl,  leTfi    t  f ou 
trage  à  la  face  de  la  Société  Moderne.    Il  est  vr.i  que  beaucoup  de  prétendues  lumièl 
dont  s'énorgueilht  ce  siècle,  sont  traitée,  par  lui  de  ténèbres.  Ilest  vrai  qu'en  bea^oup 
de  choses  ce  que  ce  siècle  appelle  bien,  il  l'appelle  mal,  et  que  ce  qu'il  nomme  r^al   il 
Rappelé  bien      Mais  en  cela  le  Pape  ne  fait  que  ce  que   fit  Jésus-ChrisTb  .mêm 
Quel  blâme  et  quelle  condamnation  ne  jeta-t-il  pas  à  la  face  du  monde,  dont  iUena h 
redresser  les  erreurs  et  les  égarements  ?     Et  si  les  enseignements  de  Pi    IX  r  voZ 
les  xdees  de  notre  siècle,  est-ce  que  Celui  dont  il  est  le  Vicaire  ne  révolta  pas  de  mie 
i'orgueuil.  les  lumière,  et  la  civilisation  du  sien,  lui  dont  U  doctrine  fut  un  ,c«.^«  "pouê 
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1      n  «.r«?    Non  seulement  Jésus  Chrisl  s'éleva  con.r    ''s 
le.  Juifs,  et  UBe/o«e  pour  les  GenU.s?    Non  seulem  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^ 

Scribes  et  le.  P^--^' ^"' ^.f  "H"^  ^^^^^^  auditeurs,  il  dit: 

d'alors.  Il  monta  sur  une  "[rj^^f.^'  /^^^^'^^j  ,o„t  sincèrement  détachés  de^  biens 
..  Bienheureux,  les  pauvres,'-  c  està-dire  «^"^  ,^"  „  „  Bienheureux  ceux  qui  souf- 
de  la  vie  présente.  «  Bienheureux  «'«"^^^^^^  P^;'^^^;,*,'  ^.,,^  ^  ,es  disciples.  «  Bienheu- 
frent."  «  Bienheureux  donc,  vous  ^-^ ^^^^l^  chargeront  de  malédictions  et  de 
,eux  encore  lorsque  les  hommes  ^/^^^^/J^;;*;^^^^^^^  à  cause  de  moi  ;  et  lors- 

reproches,  et  diront  faus-emen    ou  -o  ^  ^  -  ^^^^^^  ^^^.^^^    ^^  g.      ^^^^,^^ 

qu'ils  vous  persécuteront.'      Et  il  prononça  c»  .....i,.  .'    ■•  A  celu  qui  veut  vous 

Ls  frappe  m,  la  iou.  droite  présentez- „..u«^^.  la  gauc^^  ^^  ^„„^„,^_ 

enlever  votre  tunique,  abandonne,  «"r'»..  l''''^^/,^',''"  , je»  espérer.''    "  Ne  vo.,. 
faite,  du  bien  à  ceu.  qui  vous  hatsset.^'       P*---;^  ^^„,X..  et  l'argent.- 
.masse,  point  des  trésor,  sur  !»'"'»■       J^^^^^Ji,  ,„„.,  „.„ger,  de  quoi  boire  et 
..  N.  vous  inqu  été.  po,nt  en  d.sanU  ou  --^^^  2e..U.i  paraître  absurdes  et 

de  quoi  nous  vët.r,  ete.,  «";  Ç"'<'''  °°  '  j  „„  „„„d^  ,„ut  îbarnel.  Les  ral.ona- 
odieuses  à  des  ^'•'"'^'^"«V^'^vlZ^'î^''^  être  bien  ré.oltés>aas.i,des  mystères 
'iZ^IZS^:^^^^^^^^^  -  ^»B-  qui  ne  aspirent  que  ero... 
renoncement,  souffrances  et  humiliations. 

-.       '=  -M  T  C  F    des  fureursdes  incrédules, des  harétiques,- 

Ne  soyez  donc  pas  otonnes.  N.  1 .  »..  '  •»  .    j^.     Ce  sont  des  malades  qui 

des  faux  savants  et  des  "^^^^f  ^.Cg^"^^^^^^^^  Les  doctrines  de 

jettent  les  hauts  cris,  sous  i''",f '^"^^"^J^^'^'fl^^  .^i^^^  ^le  la  Société.     Les  erreurs  sont 

Jésus  ont  sauvé  le  monde,  celles  du  pape  sont  l^^»^  "^  '^^^^  .^^^^^^       ^a  était 

:^  nombreuses,  elles  menacent  si  ^ang-u^^^^^^^^^   ^^^^^^  vé^té.  catholiques.    Ces 
nécessaire  de  faire  retentu  les  ense^^gnemes^d^^^^^^^^^^       ,,,,,«,«  a  yi/m  homnunt. 

vérités  ont  diminué  parmi  les  ^o^,'"^'  ' J"!  ^  j,  ^.^^  ,  voyez  comme  l'anarchie 

ta     -^«o    N  T  n   F     Nous  sentons  rà-propos  de  vous  pré- 

„„„^r  le^ ;^jf  ^r  Xoi^  "^^  ;^.  'iz::::.rr;;'::er^ 


r 


II 

.•allez  pa.  en  oZ  o^r  o'u    e^de^.^,:^^^^^^^^     û'  itM""  r""'"',    """ 
odieuse»      Il  v  a  n#.n  rio  ^  .        •      J'*""'^'"'"  *!"»  »"««"  de  la  les  conclusions  es  plus 

îéveiMen.  de  nobles  idées     ^J^^  f^' ^.^ '"'^^/f  »'"f  «' ^e  civilisati  Ces  expression, 

traire,  et  qu'el  e  enLuraJ«  Ce  at^ô"'  '  ,  p  *^'  ^'''^"'  •"*"  '»"'^"^  "^'^«'  «"  -"^ 
ci!.--V'  c'est  avec  k  .?Ré,S:,toT»''r  !  '^"'^^  °'  ""^  "  °'  "^""'S^''  "^  '«  'é-»' 
"  libéralisme  "  qu'il  condamne  c'esl  JJ  n°^'"  ÎT"'"'  ''  '''  ''"P^^»^^'  ''^ 
pourcombaUreconreleSe^n  •  r!t  .  ''1'*'"  ' '^"'"  '°"' ^^^  "0™.  sacrés, 
«aintes  institution,  de  'F.Iife  o.  î  o  "IT"''  ^^'''''  ^''''  ^^'"'  ^"'  ^^»'"'»  '«»  Pl" 
inutile,  autant  qu- 1  es  e^^ûT'le  San?  ^  ^  pf  ?""  ^"J"'*'"^''  ''  'ï"'  ^''"^  ^  ^^«^re 
homm  s.     Pie  JX  essaya  davrii  Mh/  ?"       ^'''  ^'  ^''"  "  '^P^"^"  P^'''  '«  «'"^  de» 

est  le  aar/tîon  ^-  1      j   7  ^      i"ezvous,  en  effet,  en  vou»  élognant  de  lui  >    Il 

courber  respectueusement  vos  têtes  souo  l?autorité  au'il  tient  de  ni«n  ^„  v       i 
:ies  dupe,  des  maître,  de  l'erreur,et  tourner  avec  ceux-  i      o  t  venî^Idoc  ri^  TZ 
vou.  jeter  dans  le  port  tranquille  de  la  vérité,  dont  le  successeur  deTite;:: s  IZ 
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rf.ie  e.  ae  l'incrédalM.    Il  .ou,  f-'  ^^^P  ^_J^;;,;J;1„,  ,a  révohe.    V.,.,  ns  délibé- 

;rr:ê  ;:r^  ït^rs'  x-.  .o;™.e  no.  .  ao„. .  ...a. 

rEglise,  ai  répondre  à  l'appel  que  son  affl  gé  Chet  adre  __^^^  ^^^__^  ^^^  ^^^^ 

\Z',  ^  la  piL  de,  «"«'"/"  7, °f;„:::-  ,,S %  »a  per,e  e.  à  la  de.rnction  de 
,„de.  combat,  contre  des  lég.ons  d  ^°»«'^"  »  ,^„„„,  j  ,,„me  de  la  prière.  Le. 
,„„t  bien,  il  sent  plus  que  jama,   le  be  o,n  d  av  ^^  ^^^^^^  p„„  défendre 

Souverains  temporels  ont,  a    '"""'fj. ''  "'•M,u^e  ,„coe.seur  du  pauvre  pêcheur  de 
lenr  puissance  et  combattre  leur.  Combats.     Mat,  ^^^^  ,^  „„„  j„ 

Galilée  n'a,  pour  combattre  ceux  fJ^^J^^^    :^,,i„e  lomni.    Tout  dans  PEg  ise 

seigneur  :  Hi  in  cumhu.  em  '"'"J'-p^i^'tndateur.     Or,  Jésu.-Christ  a  paru    d'un 
aoifporterledoublecaract    ede    on  D.„nt  ^^__^  ^^  faiblesse  et  nnfirmHé 

côté,  dans  la  force  et  dan,  la  puissar^ce     o  ^^  ^.^  ^^^^.^ ,  j^g^o„„,|le 

A„.  jour,  de  ,a  Passion,  voyez  a  ^°=;  Jf/,  f^^^^.j  |a  mort,  il  disait  :  ■  Mon  Père, 
et  suppliant  devant  son  Père  «'"'=•  fîj'j^'.VjV^oi  ce  calice  ;  cependant  que  votre 
,„„  vous  est  possible  ;  si  vous  le  '°°'".  «^°  =";,^.,'„  p„„,ife,  faible,  trahi,  pressé  de  toute 
volonté  se  tasse,  et  non  la  mtenne^LoSou^er^  ^^  personne  le,  trait,  ae  son 

part  par  la  conspiration  de  »"/°°™"'  "P"",,  ,ers  sa  grâce  et  son  secours.     A  la 

Malte.    Humilié  devant  le  trône  de  D.eu,  'I  "'^  ^  ^„,  „„e  p,iè,e  commune,  par 

"  eTes  calamités  de  l'Eglise   il  aéstre  se  '»"-»  -«'„^f  ,,^,Z  plu,  agréable,  au 

,„us  le.  fidèles  du  monde      E.  Par°e  ^  '='  P'-  ^^„  ^,  ,  r„„i,ers  ca.hol,. 

Seigneur,  qu'elles  partent  ae    œ  's  plu    pur    .^      g  ^^    ^^.^^^^^  ^,  j^„,  ,    ,      p  ,„„ 

nue  à  se  purifier  de  toute  soutllure,  dan,  les  larm  k  ^^^  ^^^^^^  ^^  VEghse 

:  Sacrrments,  e,;  lui  ouvrant  dan,  »  P'  "  '"'l^  ^l,,^,,  „ne 'indulgence  plénière  à 

En  conséquence,  il  accorde  a  ™   f'J;  '='^^°°°,,     j^^nte  année.     Et  à  cette  occa„on, 

gagner  aan,  l'f  space  a'on  rno„,  ^u'an'  .<.».    la  P  ^^^^^  _,^  ^,^^^^.,^  ,o„ohe 

f,  exhorte  à  prier  ae  '-'^  ""de  . on  spécialement  le  recour,  plein  de  ferveur  et 
la  miséricorde  céleste.    " ''"^""""""f  °^,  i,;,,»  de  Jésus,  et  aux  deux  grand,  Ap6- 

tTr^^::i:si;-;^^^^^^ 

h:^:^^  tr'r  f::;c.lseP  .  Ùs  suivre,  ,e  cur  navré  d'un 
s:  ^u;  se,  peine,  doivent  vous  rendre  ,t  cher. 
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A  ces  causes,  le  Saint  nom  de  Dieu  invoqué,  Xous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

,^°-  ^?"?  "■? P'"".v°"s«  proscrivons  et  condamnons  les  doctrines  et  les  propositions 
que  le  Chef  de  l'Egli8e  réprouve,  proscrit  et  condamne,  de  la  même  façon  et  dans  le 
même  sens  qu'il  vient  de  le  faire  lui-même;  et  bien  que  toutes  les  condamnations  qu'il 
a  prononcées  ne  constituent  pas  des  articles  de  ioi,  Nous  déclarons  qu'il  n'y  aurait  pas 
moins  une  grave  faute  en  matière  de  foi  à  las  rejeter. 

2o.  Nous  vous  exhortons  à  repousser  avec  horreur  du  sein  de  vos  familles  les 
mauvais  livres,  les  mauvaises  brochures,  et  les  mauvais  journaux  qui  défendraient  ces 
doctrines  condamnées,  et  toutes  autres  doctrines  analogues,  au  moyen  desquelles  des 
écrivains  impies  trompent  les  peuples  et  leur  arrachent  la  foi  et  les  mœurs. 

3o.  La  Lettre  Encyclique  du  8  décembre  dernier,  et  le  Résumé  des  erreurs  du 
l^mpa  (in  quantum  erit  utile)  seront  Insdana  toutes  le?  églises  et  chapelles  où  l'on  fait 
l'office  public,  et  en  chapitre  dans  les  Communautés  Religieuses. 

4o.  Nous  publions  pour  tout  ce  Diocèse  l'Indulgence  plénière  du  Jubilé,  accordée 
par  Sa  Sainteté,  et  Nous  désignons  le  mois  de  Juin  pourla  célébration  de  ce  Jubilé,  en 
permettant  toutefois  aux  Pasteurs  des  âmes  de  s'entendre  avec  Nous,  si,  par  exception, 
il  était  plus  à  propos  de  désigner  quelqu'autre  époque,  pour  certaines  localités. 

5o.  L'ouverture  et  la  clôture  du  jubilé  seront  annoncées  par  la  sonnerie  des  clocheg 
durant  un  quart  d'heur»,  la  veille  et  le  dernier  jour  après  VAngelus  du  soir.  Le  premier 
des  jours  choisis  pour  faire  solennellement  les  exercices,  on  chantra  le  Vent  Creator,  avant 
la  grande  messe,  ou  messe  conventuelle,  ou  messe  principale  ;  et  le  Te  Deum,  le  dernier 
jour.  En  ces  jour»  de  grand  concours,  on  pourra  terminer  les  exercices  du  soir  par  la 
bénédiction  du  St.  Sacrement. 

60.  Aux  termes  de  la  Bulle  du  30  Novembre  1846,  à  laquelle  Sa  Sainteté  nous 
réfère,  les  conditions  pour  gagner  l'Indulgence  du  Jubilé,  sont  celles-ci  :  lo.  Visiter 
deux  fois  les  église,  désignées  par  l'Evèque,  ou  au  moins,  l'une  d'elles,  et  y  prier  à 
chaque  fois  avec  dévotion,  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife,  durant  quelqu'es- 
pace  de  temps  ;  2o.  Jeûner  le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi  d'une  môme  semaine 
durant  le  mois  assigné;  3o.  Se  confesser  et  recevoir  avec  respect  le  Très^Saint  Sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  (les  confesseurs  sont  autorisés  à  dispenser  de  l'Ëuchari.^ifl  1«. 


enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  \cnt  première  confinnunion)  ;  4o.  Faire  quelqu'aum&n» 
aux  pauvres,  chacun  selon  sa  dévotion.  Il  est  désirable  que  toutes  ces  conditions  soieni 
remplies,  dans  chaque  localité,  durant  les  jours  qui  seront  choisis  pour  y  faire  solen* 
nellement  les  exercices,  bien  qu'il  suffise  de  les  acquitter  durant  le  niois  désigné. 

7o.  Pour  églises  à  visiter,  ÎTous  assignons  :  lo.  pour  la  ville  et  la  paroisse  de  Si. 
Hyacinthe,  la  Cathédrale  et  la  chapelle  de  l'Hôtel  Dieu  ;  «o.  pour  la  paroisse  du  St. 
Rosaire,  l'église  paroissiale  et  la  chapelle  du  Monastère  du  Précieux  Sang  ;  3o.  pont 
toutes  les  autrea^ localités  du  Diocèse,  leurs  églises  paroissiales  ou  chapelles  respectiver. 

80.  Les  malades  et  infirmes,  les  prisonnier»,  et  toutes  autres  personnes  légiiime- 
meut  empêchées  de  remplir  les  conditions  du  Jabilé,  (la  confession  et  la  communion 
exceptê8),pourront  gagner  l'indulgence,  en  s'acquittant  de  ces  conditions  aussitôt  qu'elles 
le  pourront,  ou  en  faisant  les  œuvres  de  piété  qui  leur  auront  été  prescrites,  en  commuta- 
lion,. par  leura  confesseurs.  Ceux-ci  sont  aussi  autorisés,  ou  à  proroger  en  leur  faveur,.à 
un  temps  prochain,  le  temps  du  Jubilé,ou  à  leur  enjoindre  quelques  œuvres  qu'ils  puissent 
accomplir.  Les  navigaieurs  et  autres,  absents  lors  du  Jabilé,pourront  participer  à  l'indul- 
gence, en  acquittant  les  œuvres  aussitôt  qu'ils  seront  de  retour  au  lieu  de  leur  domicile. 

9o.  Tous  les  prêtres  approuvés  pourront,  pendant  le  temps  du  Jubilé,  absoudre  des 
cas  réservés  au  Souverain  Pontife  et  à  l'Evêque,  et  commuer  les  vœux  en  d'autre» 
bonnes  œuvres,  excepté  les  vœux  d'entrer  en  religion  et  de  chasteté  perpétuelle. 

Sera  Notre  présent  Mandement  lu  an  prône  de  toutes  les  églises,  on  chapelles,  où. 
Pon  fait  l'office  public,  ainsi  qu'en  chapitre  dans-  les  communautés  religieuses,  le  pre- 
mier Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  St.  Hyacinthe,,  sous  notre  Seing  et  Sceau,  et  le  contre-seing  de  notre 
Secrétaire,  le  Trois  Mars,  jour  dédié  à  honorer  la  Sainte  Couronne  d'Epines,  mil  huit 
cent  soixante  cinq^ 
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♦  JOS.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 


PAR  HOXSBIGNEUR, 


L.  Z.  MOREAIJ,,  Ptbb.,  SfccaÉTAiR». 


OmcULAIRt   AU    CLEROE. 


Grbbs  CoLtAibiikïktriit^ 


EvAcBÉ  DU  St.  HrACiMTHi,  S  Mars, 


1865. 


tu  iuiet  de  l'Ener«lion-  ..  A.  p/*  ^^«»  «voie,  «n  peu  tardivement,  mon  M.ndement 
tu  iujet  de  1  Eneychqœ  et  do  Rétamé  det  principalet  Erreur,  du  tempe. 

Pai..e  ee  trévair.  tout  humble  quMl  .oit,  contribuer  en  quelque  cho.e  à  rattacher  à 
Rameur  et  aux  doctr  ne.  du  St.  Siège,  le.  Fidèle,  oonfié.  à\o.'.oin..  P  irtt  n 
di.po.ant  notre  peuple  à  entendre  avec  re.pect  et  docilité,  la  lecture  de  ce.  d^,^  n" 

LTr/r^"*''''"*''"'^""»'*'^"''^'*""'^  pré.erver,notre  0^.^01^ 
de.  déplorable,  errement.,  de  toute  .orte,  qui  dé«,lent  la  .ociété  européens. 

Vou.  lirez  l'Encyclique  dan.  .ou  entier.  Quant  au  Ré.umfrdes  erreur.,  ro«  pourrez 
ne  lire  que  ce  qu'il  contient  do  plu.  applicable  aux  bewln.  de.  âme.  don»  .ou.  avez  la 
charge. 

Je  vou.  invile,  de  toute  mon.  âme,  à  faire  et  .orte  qpe  le.  Fidèle,  apportent  an 
Saint  Pè„  1.  concour.  de  .ainte.  prière,  qu'il  attend  d'eux,  au.ein.de  m.,  angoi.»».. 
Pour  cela,  préparez-le.,  de  longue  main,  à  vaquer  pieueeroent  aux. exercice,  du  Jubilé, 
•là  gagner  le.  Indulgence,  qui  y  «,nt  attachées  Expliquez-leur  d'avance  la  nature  dci' 
oea.  iodalgence.,  et  ton.  les  grand,  avanlag..  .piUtOjel.  d'un  Jubilé. 
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Èntendez-vous,  entre  voisins,  pour  vous  porter  mutuellement  secours.  Pour  cela, 
je  donne  toute  juridiolion  aux  prêtres  approuvés  du  Diocèse  et  des  Diocèses  limitrophes, 
qui  voudront  bien  vous  aller  en  aide,  particulièrement  durant  les  jours  de  concours 
solennels  qui  auraient  lieu  dans  vos  paroisses  ou  missions. 

Priez,  et  faites  prier.  Surtout  aux  approches  du  Jubilé  et  pendant  tout  le  Mois 
Jubilaire,  engagez  les  fidèles  à  réciter  en  famille  le  Rosaire  ou  le  Chapelet. 

Cependant,  Chers  Collaborateurs,  vivons  dans  l'espérance,  et  répétons  en  priant: 
Speroy  Domine,  sed  sperem  securiùs.  L'Arche  de  Noë  monta  avec  les  eaux  du  Déluge. 
L'Eglise,  dont  l'Arche  était  la  figure,  dominera  aussi  la  marée  montante  des  passions 
humaines,  et  la  paix  succédera,  pour  elle,  à  la  tempête. 

Votre  tout  dévoué  en  Notre  Seigneur^ 


t  JOS.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 


m'd.  Boiûaîanrjt.; 
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